
La Journée Sportive 
LES MANIFESTATIONS 

D'AUJOURD'HUI 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

RtJUBAIX. — Pare Jean Dubruile, 14 h. 1». 
Reeing Club de Roubaix contre Union Sportive 
.Suisse de Paris. 

PARTS. — Stade Bufîalo (Coupe de France). 
18 b. 45 Union Sportive Dunkerque-Malo contre 
Association Sportive Française. 

riVES. — Bue des Montagnards, 1* h. 18, 
SBorUng-Club Pivots, contre Football-Club de 
^VALESCIEXHES. — 14 h. 30, Football a u » 
de Valenciennes contre Club Athlétique D«le-
sefine de Boubaix. 

ROUBAIX. — Terrain du Sartel. U h. 15, La 
Tarpon ne contre Union Sportive Rotibaisienne. 

BOXE 
BOUBAIX — Salle des fêtes rue de l'Hospice. 

A 17 heures. Grand Râla organisé par (Acadé­
mie des Sports as Roubaix, au programme L>us-
aon-Glvanevitcc ; Geo Bréard-Huirart ; David-
Cydé, etc. 

CROSS-CTCLO PEDESTRE 
DUNKERÛUÊ. — Croee-Gyclô-Pédsstre réserve 

aux licenciés de l'U. V. F.. L'itinéraire sera 
d a m é au départ par F. Gauthier, chef.dél*5\iâ 
de l'U. V. F. du département du Nord. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Equipe 
Equipe 

OLTMP1QUE LILLOIS 
1A. repos. 
lB et Union Sportive AucheUoise 1A, 

B U" b." » Auchel. 
Equipe 2 et Union Sportive Mrtagnaiee 1, 4 

14 heures à. Mortagne. 
Equipe 3 et Stade Roubaisien 3, à 8 h. 30 h 

CAAbersart. Canon d'Or. 
Equipe 4 et Iris Club Loossois 1. à 8 h. 30, a 

Loos, Château Keesner. 
Equipe 5 et Stade RoubaJsen 5, à 8 h. 30 & 

LeJnbersart. Canon d'Or. 
Equipe 6A el Cercle Athlétique Noco S, a 

t b. 30. à tomme. 
Equipe 6 B et Athlétlo Club Lnmbersartois l et 

t . s 10 h. a Lnmbersart. au Canon d'Or. 
Equipe 7A repos 
Bjuipe Juniors A, repos 

SOCRpe Juniors B et Turgotine rjuniors A, a 10 ta. 
A Roubaix. au Sartel. 

Equipe Juniors B et Avenir de Berkem IMin.), 
% 8 B.ao h lambersart. Avenue de l'Hippodrome. 

Equipe Min. A et Hope Club Lillois rMin.). à 
K> Heures à Lambwsnrt au Canon d'Or. 

ASSOCIATION SPORTIVE LILLOISE 
La première équipe de i'A.S.L. rencontrera en 

match amical j'équipe correspondante de l'Etoile 
Club Lillois, h 14 h. 15. sur le terrain de l'Es-

, fRnsde.ftandez vous chez Dhonrrincfc, à 13 h. 30 
\ Tons les joueurs disponibles de la seconde 
A BgiBpii et des vétérans .sont invités à se reunir , 
/ t h Perche, a 10 heures en rue d'une partit; j 
f rfenwalneroent. 
^ JEUNESSE SPORTIVE LILLOISE 

Lee joueurs suivants sont convoqués au Siège 
A t l herues : Vansassembroeck. Dùmont, Mas, 
.Bardeaux Schellens Lagaisse. Vanden. Labou-
• É . flodyn. Vaillant, Scheiléus J. 

UNION SPORTIVE DES CHEMINOTS 
n H t i i l . r u n f r s 

U.S, Cheminots Hellemmes 1 rencontrera U.S. 
CBexatriuts Bétfrune 1 sur le terrain de Ronchin 
A l i s . 15. Match comptant pour la Coupe des 
Cheminots 

U.S Cheminots Uilleinmes 2 rencontrera «n 
match amical ie Red Club Lillois t. 1 10 heures, 
m t Je terrain du Stade Militaire. 

Rendez'vous Gare de Lilie, Salle .'.es Pas 
Jfcrdus, b 8 h. 45. 

Lee équipes 3 et 4, entraînement sur le terrain 

U.S. Cheminots d'Hellemmes demande mat-
Bbee anx dates suivantes : 

Equipe Ire, o et 13 Janvier. 24 février, 30 mars. 
Equipe 2e, 3, 17 février 30 mars. 

* • • II, >l flimar. 2. » l l i K M IIIIULI 

a* Û. S. Càemincts. 
• m . Lille. 

UNION SPORTIVE DE FERENCHIES 
'A 10 heures à Fives : U.S.P. lAoontre S.C. 

rTOia (réserves;. 
A 80 heures, à Péreiichias : U.S.P. 1B contre 

•t.C, Antonien 1. 
A 8 h. 30 a Pcrenchies : U.S.P. 3 contre C. S. 

VMmmghemmois S. 
AVENIR SPORTIF DE LOUME 

I Avenir Sportif Lommoia 2 rencontrera 4 10 h 
Mgr ton terrain du Calvaire la 2e équipe de 

iï\)lTttiptque Marquais. Rendez-vous des équ«-
iséars à 0 h. 30 au siège. 

F. C. DB MARQUETTE ' 
L'équipe l se rendra à Olgnies pour y rencon-

-*jer réquipe corredpendante de 1 A.S.S.B., pour 
j * Challenger. Rendez-vous Gare de Lille, a 
9 1 h. 80 pour les équipiers et supporters, 

i L'eauépé (réserves) contre l'équipe 2 du Spor-
*J*a <2ub Fivois a 10 h., terrain de Marquette. 

PéAi*T>* 2 contre l'équipe IV de l A.S Ques-
asoyslenne. a 14 h., a Marquette. 

L'équipe juniors centre les juniors de l'A. S. 
P f LûClfne, a S h. 30 à Marquette. 

OLYMPIQUE DE MARCO 
O.M. Mixte 1 et t contre C.S. Cominois 1. a, 

M I I 80 a Marcq. Rendez-vous * 8 heures, au 

o S T s contre A.?. Lommriis 2. â 10 heures a 
BV8BMM. Rendez-vous a 8 h .•*> au siège. 

6tM. 3 contre Etoile Club Ullots 3. S 10 h. S 
Pdercq. Rendez-vous a 9 h. 30 au vestiaire. 
. OM. 4 'Juniors) contre A.S. Saint-André (jo-
Herel, à 9 heure», à Saint-André Rendez-voue S 
m lu 80 Su siège. 
lABSOClATION SPORTIVE DE MARCHTENNES 

AasrjciatJon Sportive de Marchiennés demande 
Mtftwin. <ju 20 janvier k fin février pour ses 
jaqntpes 1 er. 2. Écrire s M. Parent Camille, se-
lôeMure. Place Caxnbetta S Vlarctiirrines. 

ASSOCIATION SPORTIVE DE COURRŒRES 
L'ASmeJABon Sportive de Courrières 1 reoevri 

MB BMl terrain, dimanche 30, à 14 h., l'équi-
JB8 1 du C. S. Avionnalse. 

L8 4e équipe se depfacera à Avion pour v ren­
contrer ! équipe correspondante du C. Se. Avicft-
neis 4 l i h. précises. 

AJB.S.B. D OIGNIES 
L'A.s.S.B. t. libre le 6 janvier 19T4 demande 

rencontre sur terrain au choix. 
Ecrire I N . Defremont. Mines d'Ostriconrl k 

Cignjes. Téléphone 3848, Uile. 

QUI VEUT RENCONTRER NŒUX LES-MINES t 
Union Sportive Notux-les-Mines 1B demande 

metches avec équipe LA de Se divaion lB de pro-
metion, U de division d'honneur (rroupe B et 111 
de division d'honneur groupe A, aux dates sui­
vantes : Terrain an choix : • janlver. 87 Janvier, 
24 lévrier. 18 mars. Ecrire M. Hu brasseur, 8 
Ndfux ou lui téléphoner su 5 

UNION SPORTIVE DE BRDAT 
La pre-nière équipe de l'Union Sportive Bruay-

sk-nne reoevra sur le terrain des sports de La-
bnissière. m match comptant pour le enam* 
pionnat d'Artois, le lr<» équipe de l'U. S. de Uro. 
court-Mines. Coup d'envol à 14 heures 15. 

FOOTBA L L-KUUBY 
LE MATCH RACING-LEICESTER 

t^iceeler, 80. — Un match de rugby s'est dis-
jjuté aujourd'hui entre le Rartng-Ciub de France 
et le Leicesier-Club. 
Le Lcicèster-Club a été vainqueur par 24 points 

8 5 points. 

BOXE 

Us réclament la remise et? état 
de navigabilité de nos canaux 

Gillette 
CM VENTE PARTOUT : • 

ÎO» 

PONT DETRUIT A L'CNTRBB DE LA BA «»Kfc »UR L EMPLACEMENT 
DUQUEL UN NOUVEAU PONT A ÉTt CONSTRUIT 

JJ* f ^ | Aussi, aspirent-ils à voir terminer enfin Las bateliers sont mécontents . f , ,„ „ »ui r l e iuuuer e n n n 
nécont«nts parce qu un certain désordre I tous lès travaux de réfection des canaux, 
«sgne dans la traction fluviale. | parce qu'il y va de ieurs inléreU, et surtout 
is so plaignent d'élre obligea, à Béthune, j d e l'intérêt national. En effet, les gros m-
urtout, d'attendre trop longtemps pour èlre duslriels ^t î^s entrepreneurs <1«8 • - • 

HUBLARD, DE ROUBA1X. 
Champion du Nord 1821-98 M 

ON LANCE DBS DEFIS 
Van-Bracav.il, de Vermelles. lance Un défi 

X'arompu, de Uié\1ni S >a limite despc.ids coqs. 
,,#ywA» l - i J*> ldla» t.4*W¥ma dAtila B 

. iseux. 
professeur du Boxing-Club d'Auchel, OV̂ fie tCJt 
boreur de 3e série du Nord et du Pas-de-Calais 
poids tm-movens Lui écrire rue du Château 
cVEau. 72, à Auchel. 
EDOUARD MASCART. CHAMPION D EUROPE 

Nous apprenons, avec erand plaisir, que le 
comité de 1 I. B. U., vient de proclamer orticie.'-
1. ment chniipion cl Europe, Edouard Mascart. 

Ce titre était détenu auparavant par Kugéne 
Crioui, oui blessé à la main, au cours de la ren­
contre Crirfiii-Hebrans. n a pu relever le'défi, 
nti^ lui avait ianc* Masoart. Voici S ce su]et ls 
Mire que la lédêration Krancais*» de boxe, en 
dste du 86 décembre, i en' oy';'̂  à M. Thiétard 
rranager du Jeune anzinois. 

Monsieur et <;!ier collègue, 
C'S'npfonndl de fronce poids plumet 

Dans sa s/«nce du SI décembre notre conseil 
a pris connaissance d une lettre de M. Eudeline 
manager d* Crkjui, déclarant décliner le défi de 
Vr.srarl pmir le titre de champion de France et 
de champion d'Europe, poids plume». 

A a suile de cette lettre, noire conseil a pris 
la décision suivante : 

« \jt boxeur Edouard Mascart sera pr-iclam» 
champion de France poîd« plumas, mais Eii£ên? 
rj qui. lorsqu'il voudra dérier ce champion, aura 
u.l droit de priorité ». 

D'autre part, nous avons le plaisir de vous 
ainon-er que 1 International Boxlng Union vient 
d» nou* fs*n» connaître que la comité d'urgence 
oônsul'é. avait déridé «somrtie suit : 

• Etint donne -!a défaillance de F.usènc Criqui. 
le boxeur Edouard Mascart. gui l'avait délié, e^t 
proclamé an titre de champion d'Europe poids 
pi'.mes ». 
UN DEFI D'HEBRANS AU IEUNE ANZINOIS 

On se rappelle oue dernièrement au cours 
dune reni onlre nui eut Heu au cirque <1 • l 'ani, 
rolre chempfon Udouard Mascart. haMit factle-
mcni uux ;^''eil«, le rTieiiipion de Belgique Hê­
tre us. 

Le manager du pugnif-te belge. M. Rarcke 
.c'est rendu >"es jours derniers é. Paris, pour dé­
fier rtAxMAiS. en vue d'un oombat. qui aurait 
comme enjeu le litre européen des poids plumes. 

ncore totalement réparée ; ce la leur eaase 
videniment un très grand préjudice. 

Ils pensent qu'il était plue urgent d'aeti-
VTT ja reçonslrucl ion de cette écluse s i tuée 
sur une des voie? d'eau les plus importan-
'ea de France, que de procéder d abord k 
la construction des deux ponts fixes de 
Cuinehy et de Violaine*, qui ont coûté un 
TiiMion d e francs chacun ,ei sur lesquels on 
ne passe pas encore ! 

<*n attrarl pu également s e dispenser i e 
fiétir auss i rapidement, foute I* s<»rie de 
oonts fixés du métne modèle qui sont j<^és 
«ur le canal de S e d i n où^sl y a très p*!i de 
navigation. 

Nous savons , ajoutent le* bateliers, qu'on . r - _ .»= „<XVO.UA, .«inner sanera 
invoquera pour cette région, l'intérêt des tion A Uintéreewante corporation batelière 
•populations, mais nous es t imons que lee I et favoriser l 'essor de p!tis en plus impor-
posnts provisoires, pouvaietit être utilisé* ; tant dé n o s industries récirmales 
in peu plus longtemps. I J.-B. C 

M. Barcke, a rendu visite a M. Rousseau 1 in­
formant du défi et déposant les 1.000 fr. repré­
sentant l'enieu. 

que ce moyen de transport 
e#t bien plus éciwiomique que le transport 
par chemin de fer. 

T)ans la période du 10 au l"i décembre, 
les fj ininbrr* de Commer' e de l.ille. Douai 
el l îéthune ont cnrec is lre rxàcfenNtBI 806 
voyages , soit une arfmeniation de IO voya­
ges, sur la semaine p r é c é d e n t e . 

Le trafic fluvial, de !'avis des bateliers, 
serait plu» important en-ore. si toutes tes 
voies d'eau étaient remises dans leur état 
d'avant-guerre. 

Non* transmettons bion roioniers à qui 
de drorit, c e s urgentes et légit imes réclama­
tions, en espérant qu'on fera l' impossible 
pour activer les travaux, donner satisfac-

CN VENTE PARTOUT* 
Demandez-le 8 votre 
fournisseur habituel. 
Vous trouverez le mo­
dèle correspondant A 
b dépense que vous 

Mm fixée. 

MAIS 
Exigez biea fe losange 

«BBBl M- de 

Simplicité. M U t t • Perfsetioa. 
CitUtt* Softty Roxor j * A" F, 

l'enjeu. 
L'International Boxing union décidera, par la 

-uite. Si llébrans est qualifié, pour challenger 
Vpscart. U y a tout lieu de croire qu'elle se 
-renoncera par l'affirmative. 

CRIQUI SE RETIRERAIT DU RING 
Un de nos confrères américains annonçait 

r.Vremment la retraite de l'ex-champion du mon­
de Criqoi •*— 

Celle annonce a fait çrand bruit dans le 
monde pugiliste et si nos renseignements sont 
exacts, ce bruit sérail faux. 

Dans T'enfourspe de Crtrruj. on affirme, que 
c» dernier, n'avait Jamais manifesté pareille in­
tention, alors I 1 I 

Benjamin 
le MEILLEUR VÉLO 
au MEILLEUR PRIX 

II. Boulevard Montmartre • PARIS 

S A M O T O ; 
1700 fr. payable es doue mois 

C. Seine 80MH 

ATHLÉTISME 
PAOU A REPRIS L'ENTRAINEMENT 

Le sympafhiqué^^reeordman d:i lancer du 
poids Raoul Paoli, qoC^ipnl de se produire d»n-
uelques films cinématoàfaphi'l"eii d'un arand 
int/rét sportif. Paol; a i^iitention <lo s'atiaquer 
dici peu à son oropre record, avouons que le 
chamDion onsse^o ~» «vn'n faut peur briller a 

le l'Athlétisme 
atout de Plus 

champion possède ce qu'il _....^. „ 
nouveau au tout premier rang rie l'Athlétisme 
Français, Sa présenée sera "" •»••" ' t* •°"-

F.I.A.R. 
p. ; A.C O.R. 

pour "lés ' couleurs rrinçâisès 

LAWN-TENNIS 
LA COUPE DE NOËL 

La seconde demi-finale du Simple Messieurs 
dj la Coupe de Noël est revenue hier a Lacoste, 
Q l iL«Jïaw1 -ânflBfc,ri P*r 6it. 6/2. 

••CnBBalaâB) SBm. ra de as tua*. a-«*-heur»s, 
Lacoste et Borcira. ce derr.iér ayant éliminé iûftr 
le l a m p i o n d«j monde Coctiet. 

BASKETTBALL 
LE CLASSEMENT DES CHAMPIONNATS 

DU NORD 
Diitriet Nord. — Ire sêr.e : I.C.A.M.. 11 points; 

R.C.R., 11 p. , A.A.R.. 10 p. ; Foyer L., 10 p. ; 
S.Ç.T , 8 p. ; A.C.O.R.. 7 D. ; O.L., Z p. 

» sfrta : LC.A.M. 12 p. : E.S.f, 1. 11 p. : 
I.C.A.M 2a 10 p. ; R.o.K. 2. 10 
10 p. ; Foyer Lillois, 8 p. ; VA R.. 
6 points. 

District Sud. — ire îérie : E.N. Arras 10 p. ; 
B.C. Arrap. 2 p. ; Foyer Douai. 8 p. ; S.C.Douui, 
7 n. ; Foyer Valenc, S p. ; Union de Douaj 4 p. 

Se série : Foyer Douai. 9 p. ; Foyer Va le n e , 
9 p. ; &N. Arras, 8 p. ; Lnion Douai, 6 p. ; R.C. 
Arras, 5 p :S.C,Douai 3 p. 

Distrie» Mord, groupe A — 3e *érie : L'.C.L , 
1 Op : I.C.A.M Sa. 8 p. . C.A.s.O. 1, 7 points. ; 
A.C.O R. S « p. : R.C.R S, S p. ; A.A.R. 3, 4 p. 

District Nord, groupe B. — 3e réio : Mécano, 
1, 7 p. ; St-LÔuls ?.. 7 p. ; C.S.I.. t. 7 p. : I.C.A. 
\\. 3b, 7 p ; L'.S.T. 1, e p. ; E.S.P. 2. 3 p. 

NATATION 
DEUX RECORDS DE TRANCE BATTUS 

Au cours d'une réunion donnée vendredi <3ar-
riier dans la piscine modèle du Sporiing C.lus 
d3 France, deux reconds de Francejont er^ bat­
tus. Homy abaissa * V 24' 4 ï le record des 
100 méfies dos ancien reoord 1' 2J >. 

Vagner lit 32'' 1/5 sur 50 mitres nage la-
tte, oe qui abat le record scolaire de %i <ie 
seoondé. _ 

ESCRIME 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Parie, 29. — Le 18 janvier prochain, à 
Paris, Philippe Cettiau et Romer Ducret se 
rencontreront au cours d'un match de fleuret 
en dix touches, comptant pou - It titre de 

I Champion de France. 

CYNOPHILIE 
L'ASSEMBLEE GENERALE 

DU CLUu SAINT-HUBERT DU NORD 
L'Assamblée générale statutaire annuels d j 

Club eiaint-HuDeit du Nord s'est tenue a LU'?, 
au sièj,'* zoci^t. Elle était présidée par M. t . 
Delarra, entouré ues mesuras du comité. Le pré­
sident e.vcjsa M. Wibaux, léineecM les noiri-
breux assistants el donna ensuite la parole ?u 
Secrétaire gênerai, qui expose les travaux du 
club durant l'année. Il rappelle le succès rem­
porté par l'Exposition canine internationale 0e 
mai dernier. Le rapp>rt est adopté a l'unanimité. 

Le trésorier donne lecture ae la situation iv 
nsncièn» gui se solde par un report d<> fr. ;>.'JïS. 

On examine ensucc les modlllcatlons propo­
sées auv ailiclts, visjir.i. l'élévalion du prix 3e 
la condition : du nombie des membres du co­
mité, ces modifications, sont votées, sans ot»-
servalions. 

A ! i«sue de I assemblée générale, le comité 
nouvellement élu, a composé comme suit son 
bureau président d'honneur. M. le baron de* 
Retours : président, M. Raymond Masurel, %n 
remplacement de M. Kené Wibaux. dêmi^ior: 
r.iiie ; vice-prcsidenU;, M. Edouard Delarra -le 
Rcutoaix • Jactjues Lefsbvre de Lille, F. uimoray 
dé Lille :' secrétaire général. M. Henri ï*a<îet de 
Lille en1 remplacement de M Oaston Mille, de-
missionnaire ; trésorier, M. Jacques Eloy, do 
Croix : .4 nomination du commissaire admims-
trstil est provisoirement réservée. 

Par acclamations, M. Ernest Hassebroucq est 
prié d'accepter le titre da vice-président d hon­
neur. 

L'Assemblée aborde ensuite la question des 
prochaines manifestations- canin»». 

HIPPISME 

Transmission du concert donné salle Gaveau pan 
la Société dp;i médaillés militaires, avec ie cou-
ccui-j des meilleurs artiste» de Pari^. 

TOL'R EIFFEL. 30. — 18 rMBrea : Concert av»»e 
le concours de Mme Marthe Le Breton, pianiste; , 
Mme Jeanne Dr.de?, cantatrice, soliste des con­
certs Touche : Mlie Lierons : M. Pierre Rcdet, 
t.onmw de lettres : Bourrasque (Ptércl : In»-. 
promptu. valse : Fête sur la place, de P. Fiérvai ;, 
r:ti;de et impromptu de Chopin, par Mme Le 
Breton : Les Stances de l'amour ci, le Haleur de 
Pierre Rodet. par l'auteur : Expansion et Ga­
votte des Fées, d^ Claude Fiévet, Mlle Lferens ; 
Deux mélodie* sur des poésies, de G. Guiron-
dee:;. musique o--? Pmil Fiévet. ; A I* Lune, po.»-
s;e de .Van Renouard, musioue de Paul Ficvet ; 
Il pleur.- dans mon cœur cPan! FlétwtJ : Adie » 

t noire pelilo fable (Massenet; ; VHIaftefle, de Bêr« 
U'.i, par Mme Duoee. 

Tans les soirs, i partir de 18 heures l t ( 

audition puhli«jue et gratuite dans le Hall 4» 
RÉVEIL DU N O R D , 186 bis, rne de Pari* 

Lille. 

LES ÉTRENNES 
DE M. DE LASTEYRIE 

t O L R S E S DE VINCENNËS 
Jre Oiui-i'-'. — 1. I sage iCapovillai, ç. «O.iiO, p. 

WJ» : 2. Ltopie (Monsieur!, p. 33.00 ; 3. Baleck 
(1M WazJéres). p. 31.00. 

î e Course. — 1. Théodor* iBomde.au>. a. 604.00, 
p. 124.(«l ; 2. Tzigane (.Picard;, p. 21.00 ; J. Tem­
pête (Mark-i, p. 88.Su. 

3e Couree. — 1. Segrie Caporilla). g. 22.00, p. 
12.00 : 2. San? G»ne (Bu • e n , p. 13.30 » 3. Ro­
bert Bismont (Rollin!. n. lti.OO 

4e Course. — I. Lriel (Brand. g. 21.S0. p. 19.00 
2. L'nieux (CRTcUenl, p. 28:00. 

5e Course. — t. 'tapageur 'Macé\ g. tfi.50, p. 
17 :,0 : !. Troarn (Monsieur), p. IR.00^; 8. Turin 
(Récappéi, p. ii.''0. 

Oe Course. — 1. P^rhie TorclrsU. g. 40."<0. p. 
2.3."iû : 2. Soupir liiaud', p. 17.0ij ; 3 Réjane 
(Cnuddi*. p. 67.50. 
—• . . aeo 

l̂ flE"jeHCfl*a^>T?i"l «lu dr.-ers<a variétés de cigàret-
J tes belges €» égvTJtiennês. il a paru nécessatrw 
I de mooi/ier le prix de vente de ess preduiés à 

dater du 1er janvier 1924. 
Le tableau ci-après indique les anciens 

BOUveatrt prix au kilogramme : 
Ancien 

CLOTURE DE LA CHASSE 
Par «ri •'-'• du Pr-'f-t du Nord "n date du 22.1/-

ernb'-e HBB, \i eVOtaN B^nérate ne la chas«« 
dans le département en \'.<ti. est fixée au diman­
che 13 janvier 1984 au w>ir. 

RADIOI.A. » . — 12 h. ** : Ccncert par i'or-
cbestfe Tzigane-Radiola. — is h. 4o .- Radic-
r.:>n"ert : Le Ttéleau de la Chanson, avec le 
enneours de Mile Ra. hel De Ruv et M. Sain*?\e. 
17 h. 4J : Radio-t.hronoue féminin du Radiolet-
te. — 80 h. 3o IriformtHions : Histoire de rire 
par Gabriel Timmory. — 21 h. : Radio-Con­
cert a\ec le concours de M. Renouard el de M. 
Jean Rameau : BaroV du Bérrj-, Maître sonneur 
de vieille et de Cornemuse. 

ECOLE DES P T. T. - 2 0 ii. 30 : (ne heure 
de poésie «eus la dire non de Maurice Landenu, 
UC'icne Pk'ttrd : N'otice paf Mme ColMie : Poè­
mes d*Hélefte Plrerd intrrpfr-U^ p«r Mme Mar­
guerite Comart et Maurice Landeau: Gavotte. 
,'fîachi : Pourquoi ? Schumann ; Papillons 
(Griegl ; Polonais* et Valse iCJiopin", inles-prélés 
au piano par Mme Eugénie Dietz. — 21 heures : 

E L L E S S O N T D E S T I N E E S 
A U X A M A T E U R S 

D E C I G A R E T T E S D E L U X E 
Lé service «es C. I: vient de recevoir uns cirv 

«claire mini-féiriel!* dans laquelle il a»t dit que : 
" £2IL.»51Jît?t-.<,s changement*,_ survenus, dana 

Tfinec (CasUes , 
Pirates 
Piac 
Rose Tipped .. , 
Eeyptian N* 28 
Coronet 
Egvpti.'n N» 16 
'inrkisk N» TJ .. 
Snnfio 
f.u.tor Royale . . 
Luxof Nu 4 . . . . 
S'amboul , 
Kl«met 

270 te. 
900 
IfiO 

soo 
280 
330 

. 400 
, 'A»i 

J80 
liNJ 

2^> 
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Kouveai» 
8M a> 
-'u) 
i;u 

• ; • - « > 

S-30 
BM 
l |B 

Rova! Derby SOO 
Tanagra 
Figaro 
Kedlve surfine 
Priu-c de Vrn 
Xanthia K* 1 . 

3«) 
330 
2TO 
2A:» 

• 130 

220 
2 M 

m 
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^COLPART^, 
EMPLOI D'ELEVE GEOMETRE 

l p e. •ncours pour l'emploi d é!êve-?écinatre 
R- es aux fonctions ri* géomètre du 

Service de renouvell»»ment ou de la ré\:snn el 
d» la eoiwerielloi *u l'Ateilie. sera, oivert au 
moi. de mars 192-i. 

Pour tous renseigrlamenLs. s'adiwsser sa Di-
rerteur des contributtûas' d-rectes, £S, rue da 
Tre\i»3. a Lille. 
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L'HOMME PC L* NUIT 
i _ ^ ^ Grand Roman d'Amour «t d'Aventurât / 3 f c 
f '" Pair G A S T O N L E R O U X \ 3 P 

DEUXIEME PARTIE 

L'amour et la mort 
T — Oui, m a d a m e , c'est a inat J» voua ai -
SB». V o u s v o u s i t o n n e r e z paut-être o u e 
B B B J ABBOur se manifeate s o u s un jour tel 
M M Je n 'a i* n l n s à espérer d* v o u s crue de 
B . répuls ion. J'y compta i s , m a d a m e , j y 
5fl8BptBta. Voua pensez bien q u e ce n'est 
fBBB at/«c aoosi phys ique q u e je pouvais at-
JBBitri O» v o u s autre chose q u e le santi-
BBSBB qua la TOUS inspire à cette heur* a i 

18M m'ait guère favorable. Je s u i t v ieux, 
"•me, e t Je suie laid, mai fait e t contre-

I l e voyez-vous a imable , empreeaé. 
c œ u r , avec des a l lures , autour de voua, 

Jeun* premier ? Non , voua n e m a voyez 
ata* a ins i ou, alors, voua m'est imeriez le 
• i n i t w 4 M imbécile*. A u contraire , je s u i s 
aWt InlaillBBni « t Je 1* prouve. Ne pouvant 
B B O B a v o i r » • * 
i » r o u e aura i 
BBBpire 

Adrienne voulut protester. Elle jeta s e s 
bra* oVryant est homma, cOBtt* pfiitf 

pvu. w» jo i« pt vu w . m iwuvdm 
par l a arAc* d e m a personne, 

r a i par la terreur qu'aile r o u i 

P o u r ué pas tomber, elle s 'appuya au 
mur, contre lequel e l le s'était réfugiée. 

— J'en ai décidé a ins i , madame . Songez 
à u n e chose '• c'est que je n'ai j a m a i s été 
aimé. Je n* puis espérer l'être j a m a i * l Je 
s u i s riche, m a d a m e , à un point q u e voua 
n e saur iez croire- Malgré toutes m e s ri-
chesees , je n'ai j a m a i s pu prendre un c œ u r 
de femme : ausM l'expérience est-elle faite 
et n* la tenterais-je plus. Mais , si je n'ai 
pas «on coeur, c'est son corps qui sera à 
moi 1 Oui. m a d a m e , son corps. Je veux 
q u e l a femme que j 'aura i é lue — et voue 
l'êtes, m a d a m e — je veux qu'el le se donne 
A m o l malgré toute l'horreur que je p a i s 
lui inspirer, ma igre la h a i n e qu'elle peut 
nourr ir pour ma misérable personne. . . Et 
voua aérez à mol. . . Oui, vous aérez a moi l 

Adrienne fut superbe dans la colère ter­
rible qui la posséda soudain . 

— Fuyez , mons ieur l s'écria-t-aUe. 
F u y e z I Si v o u s fie voulez q u e j 'appel le 
m e s domest iques pour v o u s chasser , fuyez ! 
Emportez v o s lettrée, v o s mensonges , vos 
v a i n e s déclarat ions, votre a m o u r e t m a 
haine, m a i s fuye8 ! 

AmoldAofi a * p» lava m ê m e pas , 
— « C * d^mepjtjaues, i B ê d i t e s t U« A * H r 

part iennent . J'ai tout acheté, ici-bae, de ce 
qui m' intérese et peut m'être utile- V o u s 
étés à m a disposit ion, croyez-le bien, et a e 
m e forcez point S voua le prouver plus tôt 
q u e je ne l'ai décidé moi-même. Calmez-
v o u s donc et écoutez-moi d a n s le plus reli­
g ieux des s i lences . Je vais vous lire les let­
tres d* votre mari à cette Diane, et vous 
verrez qu'el les méritent toute votre atten-
tion. 

— Mais , enfin, mons ieur , q u a n d vous 
m'auras lu c e s lettres, demanda encore 
Adrienne, qu espérea-vou» t Croyez-vous 
q u e le désespoir dana lequel el les me plon­
geront voue profitera ? Et, de ce que m o n 
mar i m'aura trahie, déduirez-voue que Je 
doive u n jour voua appartenir ?.-. Ah 1 
voua étea un cr iminel et un fou I 

— Non, m a d a m e , je ne déduis point c e l a 
Je vais simplement,, d abord, voua déta­
cher de votre mari , «t croyez bien que la 
besogne v a rn'ètre facile. Ensui te , pour ce 
qui m e concerne , n e vous en préoccupez 
pas, ajouta l 'Homme de la nuit , avec un 
nouveau rire- J'en tais mon affaire. 

— Mai», enf in , qui donc étea-vous, mon­
s ieur, s écria Adrienne avec épouvante , 
pour appara î tre a ins i d a n s ma- v ia et pour 
m'avoir chois ie , moi qui a e vous conna i s ­
s a i s pas U y a quelque» s e m a i n e s encore , 
pour votre vict ime T 

Arnoldson dit : 
— Je s u i s , m a d a m e , ce lu i qu i Voua veut 

s i qu i v o u s a u r a I 
Arnoldson prit las lettre* s t d i t i 
—- Madame, prêtez-moi u n e oreille at­

tentive ; c e l a en v a u t l a peine , je voua 
assure. 

Et il commença . 
Il prit la première lettre, cel le que L»w-

. rence adreaaait à Diane s u lendemain du 
1 jour, au êU« ie reçtrt «tel *Ua SA isi BJ ta i 

^ 
si favorable accueil , après la représenta­
tion des tableaux v ivants . 

Cette ietre montrai t un c o m m e n c e m e n t 
de pass ion et implorait Diane, lui deman­
dait un rendearvou» prochain. Lawrence 
affirmait qu'il ava i t à dire à Diane des 
choses fort cur ieuses a l - d u DIU» haut inté­
r ê t 4T 

Comme celte lettre restait s a n s réponse 
et comme les deux survantes avaient ls 
m ê m e sort. U e n résulta i t que Isa tro is 
mtaaives e u e lut Arnoldson étaient écrites 
d 'un style qui se faisai t de plus en plue 
« amoureux <> et qu'exaltait? la pass ion 
na i s sante d'un h o m m e pour une femme 
qui semblait le négl iger, qui paraissai t 
m ê m e l'ignbrér tout à fait. 

Pu i s ce furent d'autres lettres, d'un dé­
tai l plus préaia. des lettres qui disaient 
l'état d Ame d e Lawrence vi«-à-vis de cette 
femme et qui lui demanda i t d'être plus 
propice k l 'avenir. 

P u i s toute l'Wstoire de l'amour de Law­
rence pour Diane se déroula .. Les amabi­
l i tés , lés privautés même de la jeune fem­
m e pour le mari d'Adrienne furent rela­
tées , et il y ava i t dés détai ls tête qu'Adrien-
né, e n écoutant cet te lecture, n e pouvait 
retenir de temps à autre des exc lamat ions 
qui traduisaient toute son indignat ion e t 
l 'étonnement profond en lequel elle était 
p longée . 

Et, s e pendant , d è s que l 'Homme de la 
n u i t s'était ass i s , accoudé au guéridon, et 
avai t pria les lettrée, Adrienne éta i t réso­
lus à a s point lui donner la joie du spec­
tac l e de s a douleur ; m a i s c'est e n v a i n 
qu'elle s'était cuirassée, c o m m e l'a dit le 
poète ant iuue. d' « u n triple a ira in » ; 
elle ne pouvai t s'empêcher de la isser trans­
paraître l'effroyable -louleur qu'el le reseen 
t«tt I cette ' 

s ion qu'il mettait dans son langage et par / 
1 ardent désir qu'il avouai t presque cyni­
quement de Diane, se révélait à la mal­
heureuse Adrienn» sous un jour qu'elle 
n'avait j a m a i s connu. 

Lawrence »a suppuai t de mettre un ter­
me à l'épreuve que Diane lui avait impo­
sée. Il trouvait qu elle était bien cruel le de 
ne point croire a son a m o u r après toutes 
îes épreuves qu'il lui e s avai t données . 

Et i l éuuiuérait iea folies qu'i l ava i t com­
mises , ca fortune qu'i l n'avait paa béait» A 
compromettre. F ina lement , il a r m a i t a 
parler de s% femme e n des termes tels 
qu'Adrienne se la issa tomber eur un fau­
teuil, avec un saug lo t qu'elle ne put rete­
nir plus longtemps. 

Lawrence , en eifet, e s rendait parfaite-
iasBt compte de l' indignité de s a conduite 
et prenait une joie diabol ique a l'étaler. Il 
disait à Diane ce q u e son amour pour e l le 
qui avait inepiré, ce qu'elle ava i t fait de 
lui. Il décrivait avec des détai ls m a l s a i n s 
1 abominable maladie morale qui l'avait 
gagné à. s'approcher de Diane et à s'éloi­
gner de sa femme. 

Et il ne s e révoltait point. Et 11 na m a u ­
dissait point cette femme. Mata il récla­
mait le prix de tant de bassesses . 

Et, ê il n e s'expliquait p a s p lus claire-
meat , il é ta i t vis ible rue cet h o m m e n'hé­
sitait plus à sacrifier sa femme et ses en­
fants à l 'abominable pass ion qui s'était 
emparée de lui. 

U jetait vers Diane u n ci de pitié tel 
qu'i l eût api toyé ls» indifférente, m a i s qui 
devait inévi tablement inepirer Un sent i ­
ment de profonde horreur A Adrienne, 
dont Lawrence fa i sa i t bon marché avec 

me facilite é trange et u n e l n c s o a c l e u c s 
IneroYaMe. 

Enfin Lavrrenee metta i t tout c e qu'il 

ni 
l a p a > i ^ p f e i f t i t a u x p i s à s d S B B H I 

fortune, son bonheur passé et son bonheur 
à venir, pour u n e nui t qu'elle lu i ava i t 
jusqu'alors refusée et qu'elle semblai t lui 
avoir promise . 

Tant de bassesse , de vi lenie e t de bes­
t ia l i té stupéfièrent la malheureuse femme 
A un p i in t que, bientôt, elle ne trouva plu» 
u n mot pour protester, une exee lamat ion 
pour d' indigner. 

Elle semblai t , d a n s son fauteui l , csrfhme 
morte . ™ 

L'Homme de la nui t s e g l i s sa vere elle. 
El le ne le vit point venir. Elle n e 1« senti t 
point a s e s côtés. 

Arnoldson avai t goûté à la douleur de 
cette femme une joie infernale, qu'il n'a-
v a i t point cachée. A mesure qu'il lisait e s 
lettres, à mesure que la trahison de Law­
rence se fa isa i t plus entière et plus défini­
tie , Il avai t peine a comprimer en lui u n e 
al légresse qu i n'avait d'égale que la dé­
tresse Irrémédiable en laquelle cette •**"• 
ture jetait Adrienne. 

Et maintenant , la sentant vaincue, il 
é ta i t près d'elle : il a croyait s a n s résis­
t a n c e e t s a n s force contre tant de mal ­
heurs e t il eut l'audace de passer son bras 
a u t o u r de la tai l le souple de cette femme. 

Soue s e s lunettes , s e s yeuz f lamboyaient . 
Une pass ion inavouable brûlait l'Homme.' 
IJ regardait Adrienne. oui , ma lgré tous s e s 
malheurs , lui apparaissait encore majes ­
tueusement belle. Plus el le souffrait, p l u s 
e l l e lui semblait désirable. Et il la vou­
lait . Et U ae fût d a m n é — s'il n e l 'avait 
é t é dé jà — pour •'Avoir. 

Elle n* le « e n t a i pas . El le n e U v o y a i t 
pas . Il dit : 

— Adrienne I Adrienne I Tu e s belle r 
Adrienne, le n'ai jamai s a imé que toi I 
Tu ta mon premier et mou dernier amour l 
Adrienne-, tu souffres pares que tu m* r*-
ssfvo» » Ht*» As v» Tswm& ebe etta. 
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